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Au 1er janvier 2013, la CCOG compte
83 412 habitants. Forte de ses 41 000 km2,

Guyane et se positionne sur tout l’Ouest
guyanais, du nord au sud. La CCOG com-
prend huit communes : Apatou, Awala-
Yalimapo, Grand-Santi, Mana, Maripasoula,
Papaïchton, Saint-Laurent-du-Maroni et
Saül. Elle rassemble cinq des dix com-
munes les plus étendues de France, avec en
tête Maripasoula et ses 18 000 km2, contre
15 km2 en moyenne pour une commune en
France. Sa densité de 2 habitants/km2 est
près de deux fois moins importante que
celle du reste de la Guyane.

Saint-Laurent-du-Maroni, sous-préfec-
ture de la Guyane, est la deuxième ville
du département. Elle réunit à elle seule la
moitié des habitants de la CCOG. Dans cette
commune, on compte 8,6 habitants au km2,
quatre fois plus que dans l’ensemble de la
CCOG et deux fois plus que dans le reste
de la Guyane.

La CCOG possède une double frontière

est la frontière naturelle avec le Suriname.
Plus long fleuve de Guyane, avec ses
612 km, il sert de bassin de vie aux popu-
lations noires-marrons et amérindiennes. Au
Sud, en plein cœur de la forêt amazonienne,
les Monts Tumuc-Humac délimitent la fron-
tière brésilienne.

Ce territoire est à forte dominance rurale et
seule la moitié des communes sont acces-
sibles par la route (Apatou, Awala-Yalimapo,

Mana, Saint-Laurent-du-Maroni), les autres

et sont dites “isolées” (Grand-Santi, Mari-
pasoula, Papaïchton, Saül).

Saint-Laurent-du-Maroni est raccordée au
réseau routier par la principale route du
département, la RN1, et permet de rejoindre
Cayenne, située à 250 km, en trois heures.
Apatou est historiquement la dernière des
communes de l’Ouest a avoir été reliée à
la route. En 2010, l’axe Saint-Laurent-du-
Maroni-Apatou, long de 50 km, ouvre à

mode de vie des habitants, tournés depuis

Trois des quatre communes dites « iso-
lées » (Grand-Santi, Maripasoula, Papaïch-

en plusieurs heures, voire plusieurs jours
de pirogue de la sous-préfecture selon la
saison. Les « » sont
constituées d’un bourg et de divers écarts
appelés campu éparpillés le long de cet axe

noirs-marrons étaient nomades et prati-
quaient une culture itinérante sur brûlis.
Les campu étaient alors des lieux d’habi-
tats temporaires. Avec la sédentarisation des

de plus en plus souvent des lieux de vie
stables. Il en existe de taille plus ou moins
importante, disséminés entre Saint-Laurent-
du-Maroni et Maripasoula. En amont du
bourg de Maripasoula commence la zone
d’accès réglementé et le pays amérindien,
constitué de plusieurs villages bordant le

d’accès, le rythme des saisons des pluies et

les longues distances ont pour conséquence
une forte dissémination de certains équi-
pements publics, et particulièrement des
écoles et des services de santé. Les gen-
darmeries, les postes et les collèges ne sont
présents que dans les bourgs.

La commune de Saül a une position particu-
lière : située au centre de la Guyane, c’est la
seule commune de la CCOG accessible uni-
quement par les airs. Grand-Santi, Maripa-
soula et Saint-Laurent-du-Maroni, disposent
aussi d’un aérodrome. L’avion permet une
liaison inter-communes de l’Ouest en moins
de deux heures et une liaison avec Cayenne
en moins de trois heures.

La CCOG dispose d’un patrimoine naturel
exceptionnel. En charge de sa conserva-
tion, le Parc Amazonien de Guyane (PAG)
couvre 40 % du territoire guyanais. Il est
constitué de deux zones : une zone de libre
adhésion et une zone de cœur disposant

la conservation des patrimoines. Avec un
territoire de 3,4 millions d’hectares, c’est le
plus grand parc national européen, frontalier
du Parc National des Montagnes Tumucu-
maque du Brésil. L’ensemble de 7,3 mil-
lions d’hectares constitue un des plus vastes
espaces protégés du monde. À l’échelle de
la CCOG, le PAG couvre 22 000 km2 sur
les communes de Maripasoula, Papaïch-
ton et Saül. Il s’étend donc sur 54 % du
territoire de la CCOG (55 % en zone de
libre adhésion et 45 % en zone de cœur).
Le PAG couvre 61 % du territoire de Saül,
88 % de Papaïchton et 92 % de Maripa-
soula. L’Ouest guyanais compte par ailleurs
un second lieu de préservation écologique :
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la réserve naturelle de l’Amana, gérée par le
Parc Naturel Régional de la Guyane. Située
à 80 % sur la commune de Mana et à 20 %

couvre un espace de 14 800 hectares.
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Avec ses 83 000 habitants, la CCOG ras-
semble 34 % de la population de la Guyane.
Elle a gagné 17 500 habitants entre 2008 et
2013 et son poids dans la population guya-
naise ne cesse de croître, passant de 24 %
en 1999 à 34 % en 2013. La croissance
démographique de la Guyane exception-
nelle à l’échelle nationale, est due à 70 %
à la croissance démographique de l’Ouest.
Entre 2008 et 2013, la population de l’Ouest
croît en moyenne de 4,8 % par an, alors
que la population du reste de la Guyane
augmente de 0,9 % sur la même période
(figure 1). Cette croissance, encore très

qu’elle était en augmentation entre 1990 et
2008 .

Le solde naturel est le principal
moteur de cette croissance avec une aug-
mentation de 3,3 % en moyenne par an entre
2008 et 2013. La transition démographique
de l’Ouest est encore dans sa première

chuté tandis que le taux de natalité reste
important. L’accroissement naturel est donc

la croissance démographique mais dans une
moindre mesure. La Guyane hors CCOG a
déjà amorcé la deuxième phase de sa transi-
tion démographique, avec une mortalité très

une décélération du rythme d’accroissement
naturel de la population.

Outre le solde naturel, moteur de la crois-
sance, les arrivées sur le territoire de
la CCOG sont plus importantes que les
départs. Le solde apparent des entrées-
sorties
ce qui contribue au dynamisme de cette
croissance. L’intensité de la croissance
démographique varie selon une immigra-
tion irrégulière. Le premier boom démo-
graphique de la CCOG intervient dans les

civile . D’une croissance démo-
graphique moyenne de 2,8 % par an entre
1962 et 1982, la population croit subitement
de 10,8 % entre 1982 et 1990, tirée par un
solde migratoire de 7,5 % par an. Après un
léger rebond des migrations entre 1999 et

ralentit sur la période récente. Rien cepen-

dant n’exclut d’éventuels nouveaux pics de

climat politique et économique, à l’instabi-
lité politique des pays voisins proches, aux

catastrophes naturelles ou tout simplement
à la variation du cours de l’or. C’est une
contrainte exogène avec laquelle la CCOG
doit tenter de composer.
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Au sein de la CCOG, les comportements

ralenti, passant de 6,7 % par an entre 1999
et 2008, à 2,9 % par an entre 2008 et 2013

. Cette croissance est quasiment
-

sances, avec 2 300 naissances domiciliées
en 2015. Le bassin de Saint-Laurent a un

entre 2008 et 2013, les départs de la zone
étant plus importants que les arrivées.

Dans les autres communes de la CCOG, la

de 5,7 % par an sur la période 1999-2008,
à 11 % par an sur la période récente. Cet
envol de la croissance s’explique par un
volume d’entrées important. De nombreux
orpailleurs sont arrivés dans ces communes
depuis l’étranger ou le reste de la Guyane.
Le solde des entrées-sorties est largement

croissance démographique que le solde
naturel.
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La population de la CCOG est plus jeune

de sa population a moins de 20 ans, alors
que l’âge médian est de 27 ans dans le reste
de la Guyane. Cette population jeune est

-
naise. En 2013, l’indicateur conjoncturel

Communauté d’Agglomération du Centre

plus peuplé de Guyane. De plus, le taux de

naissances contre 52 dans la CACL.

Les naissances sont de plus en plus nom-

an dans les années 1990, 2 000 entre 1999 et
2008 et 2 600 entre 2008 et 2013. Les décès
sont en revanche très peu nombreux (180

qu’en légère augmentation.

La population vieillit, mais lentement. En
2013, on compte 25 jeunes de moins de
25 ans pour une personne de 65 ans ou plus.
Cet indice de jeunesse est de 8
dans le reste de la Guyane. Entre 2008 et
2013, l’indice de jeunesse est en diminu-
tion et indique un léger vieillissement de
la population de l’Ouest, en phase avec le
vieillissement de la population guyanaise.
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La pyramide des âges de la CCOG
est caractéristique des territoires très

base très large jusqu’à 20 ans. Les hommes
adultes y sont légèrement surreprésen-
tés. En 2013, il y a 52 % d’hommes dans
la CCOG contre 49 % dans le reste de la

en 2013. Le déséquilibre est plus marqué
chez les adultes entre 30 et 49 ans (où
on trouve en moyenne 130 hommes pour

Ce déséquilibre est dû en partie aux
migrations économiques masculines, dans
l’orpaillage notamment . C’est
la raison pour laquelle cette surreprésenta-
tion d’hommes adultes est particulièrement
visible dans la CCOG non-routière. La pyra-
mide des âges des communes non-routières

important d’hommes en âge de travailler.

Ô�·³³·¹®¿¬·±² ®§¬¸³» ´¿ ¼7³±¹®¿°¸·»

Depuis 1975, la CCOG est un territoire qui

Le solde des entrées-sorties y est posi-

de la population de l’Ouest est immigrée
contre 26 % pour le reste de

la Guyane. Cette proportion a augmenté de
cinq points sur les deux territoires depuis

de migrations économiques suivies par une

très présents parmi la population en âge de

. Sept habitants de 30 à 49 ans sur
dix sont immigrés, contre quatre sur dix
ailleurs en Guyane. Les pics de migrations
des années 1980, liés à la guerre civile au
Suriname, ainsi que l’orpaillage expliquent

-
gone ne représentent que 4 % des habitants

-
breuses ailleurs en Guyane.
L’immigration historique de ces dernières

dans la CCOG. En 2013, la majorité des
immigrés vivant dans la CCOG viennent du

derrière, 6 % des immigrés viennent d’Haïti.
L’ensemble des originaires des autres pays
représentent 6 % des immigrés. Les immi-
grés nés au Suriname sont majoritaires dans
toutes les tranches d’âges , mais
sont particulièrement nombreux parmi les

-
quemment des personnes en âge de travailler
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-
tie sont des orpailleurs. Chez les 75 ans ou
plus, on retrouve des Laotiens (les Hmongs

-
sentants d’une immigration plus ancienne.
Les deux tiers des étrangers de
la CCOG habitent dans le Bassin de Saint-
Laurent-du-Maroni. Près des trois quarts
de ces étrangers sont Surinamais. Les com-
munes non-routières accueillent le tiers
restant. Dans ces communes, les Brésiliens
représentent 54 % des étrangers, les Surina-
mais, 42 % .

Û² îðïíô ´»­ ¿®®·ª7»­ ¼» ´�7¬®¿²¹»® 
­±²¬ ³±·²­ ²±³¾®»«­»­

En 2013, 2 800 personnes arrivent sur le ter-
ritoire de l’Ouest guyanais, soit 3,3 % de la
population de la CCOG. Un an auparavant,
elles résidaient soit à l’étranger, soit ailleurs
en Guyane ou encore ailleurs en France.
Par opposition, 1 200 personnes en sont par-
ties pour habiter dans le reste de la Guyane
ou ailleurs en France, soit 1,4 % de la popu-
lation de la CCOG. Les départs de la CCOG
vers l’étranger ne sont pas mesurables.
La Guyane, territoire européen ancré en

au Brésil, 6 700 € au Suriname et à peine
600 € en Haïti. Au-delà du contexte écono-

la Guyane. L’entrée sur le territoire de la
-
-

, seules 195 personnes déclarent
habiter à l’étranger un an auparavant

peu nombreuses comparées aux arrivées en

642 personnes arrivent du reste de la France
pour s’installer dans la CCOG en 2013.
Les 195 arrivées de l’étranger concernent

s’installent principalement à Saint-Laurent-
du-Maroni ou à Maripasoula. Chez les Bré-
siliens, 70 % des arrivants sont des hommes.
Tous s’installent dans la commune de Mari-
pasoula et habitaient auparavant au Suri-
name. Les Surinamais sont plus jeunes que

arrivées en provenance du Suriname sont
beaucoup moins nombreuses qu’auparavant
et les Surinamais semblent se stabiliser sur
le territoire.
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Les échanges migratoires annuels sont plus
importants avec la France et les autres DOM
qu’avec le reste de la Guyane ou l’étran-

l’hexagone . En 2013, la CCOG
compte légèrement plus d’arrivées que de
départs vers la France métropolitaine, avec
un solde migratoire
de 11 personnes. En 2013, 642 personnes
arrivent de France métropolitaine pour
s’installer dans la CCOG. Quatre hommes

-

travail, entre 25 et 45 ans, accompagnées
.

La même année, 631 personnes ont quitté la
CCOG pour s’installer en France métropoli-
taine. Les départs se concentrent entre 18 et
26 ans, âge de la poursuite d’études ou de la
recherche du premier emploi.
Les échanges avec le reste de la Guyane sont

majorité des hommes, arrivent en provenance

partent vers le reste de la Guyane, principa-

tout âge, avec un pic entre 18 et 23 ans au
moment de la poursuite des études.
Les personnes qui se déplacent viennent en

arrivent ou qui partent de la CCOG ont des
-

rement dans la classe d’âge des 25-39 ans,
en âge de travailler . Un quart des

ç Ô»­ 7½¸¿²¹»­ ¿ª»½ ´�Ø»¨¿¹±²» ¼±³·²»²¬

Û²¬®7»­ó­±®¬·»­ ¼» ´¿ ÝÝÑÙ »² îðïí

ïçë

êíï

êìî

ìçî

ìêî

Î»­¬» ¼« ³±²¼» Î»­¬» ¼» ´¿ Ú®¿²½»

Í±«®½» æ Î»½»²­»³»²¬ ¼» ´¿ °±°«´¿¬·±² îðïíò

ïð  Ð»« ¼�7½¸¿²¹»­ ¿ª»½ ´» ®»­¬» ¼» ´¿ Ù«§¿²»

Ó·¹®¿¬·±²­ ®7­·¼»²¬·»´´»­ îðïîóîðïíô »²¬®» ´¿ ÝÝÑÙ »¬ ´» ®»­¬» ¼» ´¿ Ú®¿²½»ô °¿® ¬®¿²½¸»­ ¼�>¹» ø»² ²±³¾®»÷

� îðð

� ïëð

� ïðð

� ëð

ð

ëð

ïðð

ïëð

îðð

ð ë ïð ïë îð îë íð íë ìð ìë ëð ëë êð

Û²¬®7»­ ¼»°«·­ «² ¿«¬®»
ÛÐÝ× ¼» Ù«§¿²»

Û²¬®7»­ ¼»°«·­ ´¿ Ú®¿²½»
¸±®­ Ù«§¿²»

Í±®¬·»­ ª»®­ «² ¿«¬®»
ÛÐÝ× ¼» Ù«§¿²»

Í±®¬·»­ ª»®­ ´¿ Ú®¿²½»
¸±®­ Ù«§¿²»

Í±´¼» ¼»­ º´«¨ ¿ª»½ ´»­ ¿«¬®»­
ÛÐÝ× ¼» Ù«§¿²»

Í±´¼» ¼»­ º´«¨ ¿ª»½ ´¿ Ú®¿²½»
ø¸±®­ Ù«§¿²»ô ¸±®­ 7¬®¿²¹»®÷

Ô»½¬«®» æ »²¬®» ð »¬ ë ¿²­ô íí °»®­±²²»­ ¿®®·ª»²¬ ¼¿²­ ´¿ ÝÝÑÙ »² °®±ª»²¿²½» ¼« ®»­¬» ¼» ´¿ Ù«§¿²» ¿´±®­ ¯«» êì °»®­±²²»­ § °¿®¬»²¬ò

Ù«§¿²» »­¬ ¼» � íè ¸¿¾·¬¿²¬­ò

Í±«®½» æ ×²­»»ô Î»½»²­»³»²¬­ ¼» ´¿ °±°«´¿¬·±² îðïí � »¨°´±·¬¿¬·±² °®·²½·°¿´»ò



Ü7³±¹®¿°¸·» »¬ °»«°´»³»²¬

×²­»» Ü±­­·»® Ù«§¿²» ²p é ó Ü7½»³¾®» îðïéïî

de 15 ans, ce qui laisse entendre des migra-

qu’ils représentent 22 % des habitants de

emploi est de 165 personnes dont près de
80 % proviennent de France métropolitaine

38 % parmi les sortants et 56 % parmi les
arrivants, alors que seul 7 % de la popula-

-
rieur. Les mouvements sont majoritairement

Sur 10 départs de la CCOG, quatre sont
des jeunes de moins de 25 ans. Ceux qui
souhaitent poursuivre des études supé-
rieures doivent partir rejoindre l’Univer-
sité de la Guyane, à Cayenne ou à Kourou

des jeunes se dirigent vers l’Hexagone où

la rentrée universitaire 2014-2015, 38 %
des néo-bacheliers de Guyane quittent le
département pour poursuivre leurs études
dans l’Hexagone. En outre, le manque de
perspectives en termes d’emploi pourrait
pousser les jeunes de l’Ouest à poursuivre
leur recherche d’emploi ailleurs. Parmi les

jamais travaillé.

Í¿·²¬óÔ¿«®»²¬ó¼«óÓ¿®±²·
»¬ Ó¿®·°¿­±«´¿ °±´¿®·­»²¬ ´�Ñ«»­¬

L’Ouest, comme le reste de la Guyane, est un
-

phique que connaît le département est assez
récente. Jusque dans les années 1980, la

la Guyane compte 73 000 habitants, l’Ouest
11 500. Saint-Laurent-du-Maroni est encore
une petite commune de 7 000 habitants. En
32 ans, la population de la Guyane a été mul-
tiplié par 3,5, celle de l’Ouest par 7.
En 2014, Saint-Laurent-du-Maroni est une
ville moyenne de 44 000 habitants, deu-
xième ville du département. Jusqu’en 1946,
il s’agissait d’une commune pénitentiaire
qui accueillait l’essentiel des bagnards de
Guyane. En 1968, la commune est déjà la
plus peuplée de l’Ouest avec ses 5 000 habi-
tants. Les autres communes n’en comptent
que quelques centaines chacune. Entre 1982
et 2014, la population de la commune est
multipliée par six.
En 2014, Maripasoula compte 11 000 habi-

-
tion de Maripasoula croît moins rapidement
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que celle d’Apatou mais suit la même dyna-
mique . En 1982, Maripasoula
comptait seulement 1 000 habitants. Depuis
32 ans, sa population a été multiplié par onze.
Sa croissance s’accélère à partir de 1999,
depuis que la Guyane connaît une « nouvelle

et une partie de sa croissance est liée aux

de la commune.

Apatou est la troisième commune de Guyane
où la croissance démographique a été la

l’Ouest, elle se distingue avec une croissance

commune compte 8 000 habitants alors qu’en
1982, elle n’en comptait que 600. En 32 ans,
la population a été multipliée par treize.

En 2014, la commune de Mana compte
10 000 habitants alors qu’elle constituait un
village de 1 400 habitants en 1982. Entre
1982 et 1999, sa croissance démographique
est rapide, la population a quadruplé. Ces
quinze dernières années, entre 1999 et 2014,

-

la croissance démographique de la commune.
Dans les années 1980, une communauté de

son territoire, à proximité de l’ancien village
Javouhey. Des Personnes Provisoirement

également accueillies dans les années 1990.
Elles se sont installées durablement dans la
commune, en créant de nouveaux écarts hors
du bourg.

Aujourd’hui, les migrations à l’intérieur de la
-

munes de Saint-Laurent-du-Maroni, capitale
de l’Ouest, et Maripasoula, principale com-
mune du haut Maroni. Ces deux communes
polarisent le territoire en attirant des habi-
tants provenant du reste de la CCOG. Ainsi,
en 2013, Saint-Laurent-du-Maroni accueille

327 nouveaux habitants tandis que 140
Saint-Laurentais quittent la ville pour une
autre commune de la CCOG, soit un solde

de 147 personnes.

Dans les autres communes, les échanges

sont plus nombreux que les arrivées. Les
communes où le solde des entrées-sorties
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